 Chers Frères,

               Mesdames et Messieurs,

               Je suis heureux de vous accueillir dans notre District du Proche-Orient, et spécialement, ici, à Alexandrie, ville longtemps très cosmopolite et qui nous demeure chère à plus d’un titre.
               Ce n’est qu’en 2007 que notre District a rejoint la Région Lasallienne Européenne REL formant ainsi la RELEM, Région Lasallienne Europe-Méditerranée, région marquée par la diversité des situations et des défis auxquels le monde de l’éducation doit faire face.
               En choisissant de venir dans cette partie du monde où les confrontations de civilisations ont été nombreuses, vous voulez donner corps au thème du Congrès «le multiculturel et le multi religieux ». C’est une manière aussi de se dire et redire toute l’importance de cet échange entre les cultures et les religions loin de tout sectarisme. 

               Dans nos pays du Proche-Orient, s’il est un lieu que nous considérons privilégié - ou même unique - pour permettre à des personnes d’appartenances culturelles et religieuses différentes de se rencontrer en vérité, c’est bien vers l’école qu’il faut se tourner. Elle offre, au fil des jours, un espace naturel de convivialité, de fraternité, d’apprentissage de la connaissance de l’autre et de dialogue entre les religions : 
- c’est en vivant ensemble, au quotidien, à l’école, que les jeunes peuvent apprendre à se connaître sans fard,

- c’est en participant, ensemble, au service de l’autre proposé par l’école, dans le cadre d’activités à caractère social, que les clivages religieux sont dépassés,

- c’est en se confrontant, ensemble, grâce à l’école, aux réalités humaines que se créent des liens de solidarité.

               Nous sommes loin alors de tout fanatisme, chacun mettant ses capacités et ses richesses au service de celui qui devient son frère en humanité. Nous constatons, en effet, combien les jeunes qui ont fréquenté nos écoles, sont, dans l’ensemble, ouverts et respectueux de l’autre, tout en restant attachés à leur propre religion. Souvent aussi, des amitiés sincères se nouent au cours de leur scolarité entre des jeunes de religions différentes, chose assez rare en dehors de nos écoles.
               Les Ecoles Lasalliennes au Proche-Orient s’inscrivent dans cette démarche depuis leurs origines. Les premières institutions sont apparues d’abord en Turquie, en 1841 ; puis ici, en Egypte, en 1847 ; pour gagner par la suite la Terre-Sainte, en 1876 ; le Liban, en 1886 ; et enfin la Jordanie, en 1950. Partout, elles ont offert une réponse aux besoins des populations, sans aucun préjugé d’appartenance sociale ou religieuse. Et aujourd’hui, nous considérons que l’interreligieux est une dimension essentielle de notre mission au Proche-Orient et des projets éducatifs de nos établissements.
               Fondées par des Frères français, nos écoles, ont vu l’apprentissage de la langue française dominer souvent leurs programmes. Et nous continuons à percevoir l’apprentissage des langues étrangères comme un moyen d’ouverture à l’universel et un outil de culture personnelle, éléments importants pour favoriser le dialogue interculturel et interreligieux. Toutefois, l’attention aux besoins locaux n’a jamais disparu des préoccupations : ainsi seront proposées des formations techniques (imprimerie, menuiserie…) et commerciales aux côtés de l’enseignement classique. L’école répondait à la fois aux besoins de formation des élites et à ceux d’une couche sociale soucieuse de gagner honnêtement sa vie par l’exercice d’un métier. Il est certain que nos écoles catholiques ont façonné les sociétés où elles se sont trouvées et l’on pourrait se demander, avec une certaine inquiétude, quel serait le visage de ces sociétés - quant au dialogue interreligieux - si ces écoles n’avaient pas existé.
               Et ce souci d’être en prise avec la réalité demeure bien présent dans les choix qu’a fait notre District ces dernières années : une communauté a été ouverte, en 1985, à Bayadeya, village à 300 km au Sud du Caire, en lien avec une l’Association de Haute-Egypte pour le développement. Une autre communauté a été fondée à Khartoum, au Soudan, en 2004, pour répondre à l’appel de l’Eglise qui a construit des écoles de fortune pour des milliers d’enfants des familles des déplacés du fait de la guerre civile. Une communauté a vu ensuite le jour à Borj-Hammoud, quartier populaire de Beyrouth au Liban.
               Aujourd’hui encore, les Institutions Lasalliennes gardent leur réputation des origines : ouverture à tous, respect et tolérance. Mais ce qui les caractérise aussi est l’offre de vivre l’œcuménisme au quotidien, car c’est là un autre défi à surmonter dans notre région : l’Eglise n’est pas une, mais plurielle. Cela peut être une richesse quand les divisions sont aplanies par un vécu en commun, mais lorsque le fanatisme et le repli sur soi, sur sa tradition religieuse, se font jour, il nous faut absolument offrir cette alternative en vue de construire l’unité entre les chrétiens. 
               La participation à l’avènement de la Paix est aussi une préoccupation de toutes nos Institutions et de leurs équipes éducatives. Dans une région en recherche de solution de paix, Jaffa, en Terre-Sainte, se présente comme une oasis : que l’élève et sa famille soient chrétiens, musulmans ou juifs, tous sont accueillis sans distinction pour vivre ensemble. Les bases d’un monde plus fraternel seront posées puisque chacun a pu apprivoiser l’autre au travers de cours ou d’activités qui facilitent la connaissance mutuelle. Tout cela est possible grâce aux éducateurs, eux aussi offrant une diversité religieuse, qui s’engagent dans le combat contre l’ignorance mutuelle, montrant qu’il est possible de vivre ensemble en hommes et femmes de bonne volonté pour construire un monde meilleur, loin des divisions ou des murs de séparation. 
               Durant ce Congrès de l’ASSEDIL, nous sommes invités à accueillir la richesse de nos différences dans les partages et les débats qui jalonneront son déroulement. Je souhaite donc que cette rencontre soit source d’enrichissement pour chacun, et source d’initiatives pour faire vivre davantage la fraternité ainsi que le dialogue interculturel et interreligieux dans les établissements lasalliens de la RELEM. Bon congrès à tous.  
                                                                                                             Frère Georges Absi

                                                                                                             Visiteur

District du Proche-Orient
